2009 : Pour fêter ses 100 ans, le Grand Boulevard doit se parer de ses plus beaux atours. Profitons-en pour limiter la place de la voiture !
Tous les adeptes de la bicyclette qui doivent emprunter la piste cyclable du Grand Boulevard vous le diront : celles-ci sont impraticables !

En effet, de nombreuses, voire très nombreuses racines des arbres qui bordent cette magnifique avenue du début du siècle affleurent sur les voies réservées au vélo. 
Le revêtement des allées centrales et latérales a déjà été changé plusieurs fois. Or le constat est toujours le même. Les chaussées réservées aux voitures sont planes, revêtues d'un enrobé lisse comme les joues d'un angelot… Aucune racine, ni brindille ne vient troubler cette surface étale. Étonnamment, ces voies réservées au mode de circulation agressif, situées en contrebas de la piste cyclable ne subissent pas les assauts des platanes luttant pour leur survie. On croirait, que, selon l'adage « qui aime bien, châtie bien » les arbres punissent les utilisateurs de mode de transport respectueux de l'environnement. Car, bien sûr, ces voies cyclables ne sont pas exclusivement réservées aux seuls cyclistes. On y croise bien souvent des piétons, des rollers, des patinettes, des promeneurs de chien, des « premiers pas dehors » sous les yeux émerveillés de jeunes parents béats et des derniers dont l'équilibre précaire s'accroche désespérément à une canne hésitante ou à un déambulateur facétieux.
Plus curieux,  il n'est même plus rare de se retrouver nez à nez avec des camions de travaux ou d'élagage des arbres qui trouvent très intéressant de pouvoir se garer sans gêner la circulation automobile de la latérale ! Je me demande si dans l'autre sens ces camions se garent sur les voies du Tramway !... 
Finalement, ce qui pourrait être un but de promenade plaisir, devient à cause des ces multiples obstacles  une corvée et décourage de nombreux usagers potentiels.

Devant l'unanimité politique pour faire une magnifique fête de ce centenaire, il est donc temps que les cyclistes fassent entendre leur voix ! Exigeons une réfection totale de ces pistes cyclables avec un enrobé et un traitement de la voie similaire à ceux utilisés pour les voitures et les camions. Ce traitement radical permettrait aux racines de se diriger sagement vers les profondeurs du sous-sol et non de lézarder en surface et rendrait ainsi la piste cyclable à son premier objet, celui d'accueillir tous les usagers des modes de transports doux.
Cela fait trop longtemps aujourd'hui que ça dure, les cyclistes sont trop patients ! Imaginez ce qui se serait passé si c'était les allées centrales et latérales qui étaient dans cet état-là ?! Imaginez encore, si de plus, les pistes cyclables étaient planes et sans obstacles ?!

Toujours est-il que moi, je prends la latérale !

Olivier Descamps.











